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LE LENDEMAIN MATIN

Québec s'illuminait sous les doux rayons obliques d'un soleilseptentrional, au moment où nos amis traversaient, le lendemainmatin, la place du marché de la Haute-Ville, se dirigeant versla porte Hope, où le colonel devait les rejoindre un instant plus,tard.

S'il est aisé pour le touriste le plus vigilant de perdre sortchemin dans Québec, l'on comprendra sans peine qu'il fut facileà nos voyageurs de s'égarer, elx qui n'étaient ni pressés ni fortattentifs. Mais la rue dans laquelle ils s'aventurèrent, si elle neconduisait pas directement à la porte Hope, avait au moins le-mérite d'être tout à fait caractéristique.
Des deux côtés de cette rue, la plupart des- maisons étaientbasses et construites en brique replâtrée, avec deux lucarnesà chaque versant du toit, toutes garnies de pots à bouquets. Lesportes étaien d'une couleur un peu plus gaie que le reste; à cha--cune d'elles brillaient un bouton en cuivre bruni avec un largemarteau ou une sonnette mécanique du môme métal luisant, ainsiqu'une plaque portant le nom du propriétaire çt son titre profes.


